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L'universitaire et experte dans le domaine des ressources en eau et de l'adaptation aux changements climatiques,
Raoudha Gafraj, a rÃ©itÃ©rÃ© sa mise en garde contre la raretÃ© des ressources en eau en Tunisie, estimant dans une
dÃ©claration Ã  l'agence TAP queÂ "les ressources disponibles ne peuvent plus couvrir les besoins de l'irrigation". L'experte
appelle Ã  limiter l'extension des pÃ©rimÃ¨tres publics irriguÃ©s, considÃ©rant que "la poursuite de la crÃ©ation de ces
pÃ©rimÃ¨tres qui exploitent les eaux de surface a nÃ©gativement impactÃ© les ressources hydrauliques surtout face Ã 
l'irrÃ©gularitÃ© des prÃ©cipitations".Â "Nous avons maintes fois alertÃ© quant Ã  la gravitÃ© de la situation, mais l'Ã‰tat a poursuivi la
dÃ©marche de crÃ©ation de pÃ©rimÃ¨tres irriguÃ©s",Â a-t-elle enchaÃ®nÃ©, Ã©pinglant la mauvaise gouvernance entachant la
politique hydraulique nationale. PrÃ©cisant que les pÃ©rimÃ¨tres irriguÃ©s publics et privÃ©s s'Ã©lÃ¨vent aujourd'hui Ã  435 000
hectares, la spÃ©cialiste en eau, appelle l'Ã‰tat Ã  s'orienter vers les cultures les moins consommatrices d'eau et Ã  rÃ©duire les
pÃ©rimÃ¨tres irriguÃ©s qui dÃ©pendent des eaux des barrages. Elle propose Ã©galement l'importation des primeurs de
pommes de terre, piments et tomates, estimant que les ressources en eau disponibles ne suffisent pas Ã  irriguer la
culture de ces primeurs.Â "40 % de ces primeurs sont produits dans le gouvernorat de Monastir et irriguÃ©s Ã  partir des
eaux du barrage de Nebhana (gouvernorat de Kairouan) qui ne contient actuellement que 2,3 millions de mÃ¨tres cubes
alors que les ressources nÃ©cessaires pour prÃ©server cet ouvrage devrait s'Ã©tablir Ã  50 millions de mÃ¨tres cubes au
moins", a-t-elle dÃ©plorÃ©. Certains agriculteurs recourent Ã  l'eau potable distribuÃ©e par la SONEDE pour des besoins
d'irrigation, soulignant le grave impact de cette pratique qui doit Ãªtre sanctionnÃ©e. Mais, pire encore, certains agriculteurs
utilisent des eaux polluÃ©es pour couvrir leurs besoins d'irrigation, avec tous les risques que cela implique pour la santÃ©.



De son cÃ´tÃ©, le directeur gÃ©nÃ©ral des barrages et des grands ouvrages hydrauliques, Faiez Msallem, fait savoir que les
barrages tunisiens ne contiennent au 6 septembre 2021, que 750 millions de mÃ¨tres cubes, soit 32,4 % de leur capacitÃ©
de remplissage.Â "Nous sommes au dÃ©but d'une nouvelle saison hydraulique qui s'Ã©tale du 1er septembre au 30 aoÃ»t,
[aussi] nous espÃ©rons que le niveau des apports durant cette saison, soit suffisant pour surmonter les difficultÃ©s
actuelles."Â En attendant, le commissaire au dÃ©veloppement agricole Ã  Nabeul, Hamza Bahri, a appelÃ© Ã  l'abandon de la
culture d'arriÃ¨re-saison dans sa rÃ©gion, notamment celle des pommes de terre, tomates et piments, justifiant appel par
la forte rÃ©gression des ressources en eau.
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